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CENTRALE ORNITHOLOGIQUE G.E.P.O.P.

SYNTHESE DES OBSERVATIONS 1979 DANS L’AISNE

La synthèse 1979 s’est étoffée, ceci étant dû à une meilleure
couverture du département.

Dit point de vue climatique, l’année a été marquée par le coup
de froid du 1er janvier, qui a duré une bonne partie de ce mois,
et par un printups pluvieux (juin surtout).

En 1979, l’enquête F.I.R. concernant les populations nicheuses
de rapaces a commencé, il en sera largent fait part dans cette
synthèse.

Malheureusement, si le Nord du département semble maintenant
assez bien couvert, le Sud est bien délaissé : vallée de l’Aisne,
marais St Boétien. Espérons que cela ira en s’êméliorant.

Quelques données retiennent l’attention :

— l’hivernage du cygne sauvage

— l’hivernage du. Pygargu.e

— la tentative de nidification du Milan royal

— l’observation des deux Phalaropes à Aulnois—sous—Laon (intérieur

des terres), de la Corneille mantelée.

H. Du.puich

OBSERVATEURS

R. Blackburn (G.O.N.), 3. Boutinot, D. Charlet, O. et H. Dupuich,
L. Eloy, L. Kérautret (G.O.N.), P. Luce, E.Matthias, E. Novak,

P. Pigeon, J. Piot, D. Prud’homme, A 8cuotto, B. Taillez, B. Venet,
J—L. Wiart.
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CENTRÀLE O 1THOIOGIQUE G.E.P.O.P.

3YNTUESE DE$ OBSERVÀTIONS DE L ‘AI.NE .NEE 1979

ÂBiEVIÂTIONS

M.=41.e

F. = femelle

ad. = adulte

2m. immature

juv. = juvénile

md. = individu

PLONŒO1 CÀTMÀRIN avia stellata

Un md. en migration est observé le 5 janvier à Le Nouvion—en—

Thiérache (H. Dupuich).

GREBE HUPPE Podicepe cristatue

Les observations montrent une extension de l’espèce.

Âulnois—aous—Laon : 9 md. non cantonnés le 6 mai

Beaurieux : 1 couple le 6 mai sur une gravière

Boué : noté en avril, 1 juv. du 6 au 15 août, rej oint le 14 août

par deux autr% juv.

Nidification :

uignancourt : 2 ad. le 4 mai, 4 ad./juv. le 6 mai

St—Quentin : I couple au marais d’Isle

Verrnand : 4 couplesnicheurs

GREBE CASTAUNEUX Podicepe ruficollis

Le coup de froid a chassé cette espèce de ces lieux habituels.
Elle a té retrouvée parfois sur les rivières. e retour est

tardif.

Enlancourt : 1 md. le 6 janvier sur l’Oise en partie gelée

Autreppes : 2 md. i. Septembre sur l’Oise

i4ificain_: elle est bien suivie à Boué, peu de données ailleurs.

: 2 ad. le 24 mars (premiers). 3 ad.. dont un en plumage

nuptial, le 13 avril, 1 ad. le 17 avril, 1 ad. le 12 mai,

1 ad. le 9 juin, 2 ad. le 23 juin, 1 ad. le 22 juillet,

2 ad./3 juv. à la’becquée et 3 ad. 6 juv. le 12 août,

2 ad,/3 juv. et 5 juv. lelS août, 12 le 2 août, 14+lad./2juv.
en nourrissage le 7 septembre, 20 md. le 15 septembre,
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30 md. le 22 septembre, 27 le 21 octobre, 18 le 10 novembre,

3 le 17 novembre.

Il en ressort : 2 coup..Les doivent nicher, et pic migratoire

en septembre et octobre.

Vexand : plusieurs couples nicaUrS

Àulnoie—sous—Laon : 3 md. le 7 juillet, 13 le 26 août

HiRON CENDRE Ardea ciner

On note surtout des hivernants et erratiques

Le Nouvion en thiérache : 1 le 7 janvier, 1 les 17 et 18 janvier

au lieu—dit le Garmouzet, 20 en vol le 4 février

Boué : 1 le 12 mai, 1 le 15 mai

1 le 6 mai à Guignicourt, 1 le 10 mai à Âulnois—sous—Laon, 2 le

3 septembre à Maizy.

RERON POURPRE Ardea purpurea

Toujours rare en migration

1 les 13 et i avril à l’étang de Boué (R. Blackburn, H. Dupuich,

P. Luce)

BL0iGIO5 NAIN Ixobrychus minutus

Noté nicheur à Vermand

GRAND BUTOR Botaurus etellaris

Noté nicneur à Veriuand

CYGNE TUBERCULE Cygnus olor

Boué z 3 un, du 13 mars au 12 avril, 2 ad. de fin avril au 20 mai,

Beaurieux z 1 couple le 6 mai à Beaurieux.

CYGNE SAUVAGE Oygnus cyus

Le coup de froid de début janvier a chassé cette espèce sur les

inondations de l’Oiee, rien dans l’Aisne.

6 en vol le 14 janvier à Autreppes (J—L Wiart, P. Luce, B. Venet)

puis 3 md. minimum du 14 janvier au 10 février entre Autreppes et

I4aizy et 7 md. le 10 février (H. Dupuich).

OIE CENDRE Anser anser

Quelque stationnements dans la vailée de l’Oise, suite au coup

de froid.

Montceau—sur—Oise : 7 le 2 janvier, individus tués vers le 10

février, 50 en vol vers le sud—ouest le 18 février.

Boué z 1 ad. le 19 mars, 2 ad. les 24 et 23 mars

60 en vol vers le sud le 10 novembre.

Aulnois—sous--laon : 1 md. posé puis volant vers le nord—est le

25 Avril. V
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A noter : 30 md specia (.&nser specia) vers le sud—ouest le 18
février.

TADORNE DE BELON Tadorna tadorna
Boué : I M. le 17 mars, noté fin mars et . avril : maximum 5
début avril, 1 F. le 4 mai.

CANÂRD COLVERT Anas platyrhynchos
Aulnois—sous—Laon : 250 du 11 au 15 février dans les champs du
lieu—dit Reneuil, 120 le 15 février, 80 le 18 février, 3 couples
le 29 avril à Reneuil, 1 P. le 1er mai, 1 M. le 2 mai, 20 le 7
juillet, 6 le 26 août.

Boué : plusieurs md. toute l’aimée, 3 couples le 25 Mars, 1 F. et
des puili le 1er mai, 35 le 22 juillet, 3 couples nfcheurs, 1 couple
le 8 décembre.

Naizy, Montceau sur Oise (inondations de l’Oise) z présent en
janvier et en février, maximum : 1000 le 2 janvier, plusieurs
centaines le 3 février, 31 le 10 février.
Vermand : couples nicheurs

Noté aussi à : Englancourt (fév.,mai.), Autreppes (mai,juin),
Villers—en—Prayères, Barenton, Beaurieux (M. et F. en mai).

SARCELLE D’HIVER Anas crecca

Observée en hivernage et en migration prénuptiale.
Aulnois—sous—laon : 18 le 15 février, 45 le 18 février, 2 le 25
avril, 1 P. le 10 mai, 4 le 7 septembre.
Boué z 3 le 18 mars, 7 le 17 mars, 2 M. et 3 F. le 19mars, 7 le
24 mars, 7 le 17 avril.

Montceau—eur—Oiee : md. tués en janvier et février.

5 oou.ples le 26 février à Guignicourt, 1 M. le 6 mai à Vil1ers—en-
Proyères, 9 le 25 avril, 45 le 18 novembre à. Reneuil.

CANARD CHIPEU Anas r.era
1 couple le 24 février à Boué

CANARD IPPLEUR Anas penelope

15 md. le 15 février à Aulnois—sous—laon.

CANARD PILET Anas acuta

Aulnois—sous—laon : 6 le 15 février, 1 le 18 février.
Bou.é z qu.elques md.. en février.
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SARCELLE D’ETE Anas guercluedela
25 md. le 8 avril à Boué, 12 le 7 juillet à Âulnois—sous--laon.

CANARD SOUCHET Anas clypeata
Boué : 1 M. et 1 F. le 17 mars, 2 couples et 1 F. les 18 et 19
mars et un M. les 24 et 25 mars. 1 M. et 1 F. le 17 avril.
2 M. le 26 ao.t à Aulnois—sous—laon.

FUIIGULE MILOUIN Aythya ferina
Aulnois—sous-laon : 23 ad. les 15 et 18 février.
Boué : 3 M. et 3 F. le 24 février, 1 M. le 17 mars, 3 M. les 18 et
19 mars, 2 M. et 1 F. le 12 mai.
Vermand. : noté nicheur (s. Boutinot)
Vend.euil : noté nicheu.r en 1978.

PUIIGULE MORILLON Aytb.ya fuligula
Âulnois—sous—laon : 2 M. et 4 F. le 15 février, 5 ad. le 18 février
Boué : quelcues md. le 8 avril, 2 M. et 1 F. le 17 avril.

GARROT A L’OEIL D’OR Bu.cephala islandica
Boué : 1 M. les 24 et 25 mars, 1 F. du 17 novembre au 8 décembre
(H. Dupuieh)

HARLE BIEVR.E Mergus merganser

Vermand : noté en nombre sur les étangs en janvier suite au coup
de froid (S. Bou.tinot).

HARLE PIETTE Mergus albellus

Vermand : plusieurs dizaines en janvier, suite au coup de froid
(s. Boutinot).

BUSE VARIABLE Buteo buteo

1979 est m’année de 1’enqute F.I.R. sur les rapaces. Les données
sur la nidification seront résumées en fonction des cartes I.G.N.
(il était demandé de couvrir 4 secteurs sur les 40 d’une carte
1/500000 et de faire une extrapolation sur la population totale de
la carte.)

Hivernage : Hormis sur les lieux de nidification, cette espèce est
notée dans le Vermandois, dans le Sud de l’Aisne. A retenir égale
ment : 18 en carrousel vers la mi—mars après une semaine de pluie
près de Boué.
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Nidification

- carte Aiane): Bois d’Honon-sur
Vermand : 1 couple

- 2arte secteur e_M.ner!t_: 1 cauple
C’est une partie de la forêt d’Aindigny : population estiméé :
3 couples nicheurs.

— bien couverte, elle regroupe la forêt
de Nouvio en Thiérache, la forêt du Régnaval et les bois
attenants de Leschelles et de l’Epaissenoux, entrecoupées
de bocage.

20 couples nicheurs au minimum : environ 10 en forêt de Nouvion

environ 10 en forêt de Regnava].
et bois attenants

La surface par couple sur les surfaces prospectées donne :
1 couple /

À retenir : Erloy, forêt de Regnaval :‘ 1 parade le 10 février
Queue de Boué/Boué : 1 parade (1 md. miaule sur
une branche d’arbre, un 2ème md. la survole) le
13 avril.

4 couples nicheurs dont 2 dans le secteur de l’étang
(mais tirs de gardes)

— arte : non couverte, forêt d’Hirson et de
St—llichel, bocage, champs. es md. sont observés lors de
visites brèves. Secteur favorable, nidification plus que
probable. Nombre de couples ?

— £at. _Hm_(!e,tu jin) : secteur d’Àttiehy: I couple
- Larte I.G.. St uentin : couverte, aucun couple
— carte Vris_: non couverte, peut—être un ou deux

couples nicheurs.

— &.art. non couverte, même biotype que la carte
d’ilua’son. Nidification plus que probable. Nombre de couples ?

— £a!t. 1.4._la_ ère: forêt de Cou.cy—Basse : 2 à. 3 couples
nicheurs. Forêt de St Gobain : peu couverte : combien de
couples nicheurs ?

— Qat : Forêt de Samausay, marais boisés de
St boetien, Liesse, camp militaire Ge SissonQ. Peu couvert.
Les quelques données reçues donnent des nidifications probables.
Nombre de couples ?
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Le reste de l’Aisne, région de Soissons, de Ch&teau—Thierry n’a
pas été recensé. C’est u.ne région assez boisée où ce rapace devrait
xLioher. Il apparait que dans la zone bocagère de Thiérache (carte de
Guise, Hirson, Rozoy, la Buse est le rapace le plus abondant.

En 1980, un effort devrait être fait pour couvrir toute l’Aisne
et pour donner un...i4e quantitative de ses populations rapaces.

BUSE PATTUE Buteo lagopus
Observée lors du coup de froid, ii faut noter l’augmentation des
hivernants dans le Nord de la France.
1 md. trouvé mort le 18 février à Juvincourt et Damary (C. Riols)
1 md. observé posé puis en vol le 10 novembre à Leechelles
(H. Dupuich)

MILAN ROYAL Milvua milvus
1 hivernant le 19 janvier à Vermand (J. Piat, D. Charlet)
Le reste des observations concerne la Thiérache. Ellessont faites
durant la nidification.
ueue deNouvion-en-Thiérache (carte I.G.N. Guise) :
2 md. en avril, transport de matériau..x(constriction de l’aire)
1 md. trouvé mort (bagu.é en D.D. R.) tué par fusil, puis 1 md.
observé seul, ensuite 4 md. vers fin avril : nidification avortée
(ref. P. Luce)

1 md. le 1er mai à Nouvion en Thiérache
1 md. Le 12 ao{lt au lieu—dit le Moulin lointain
Foret (carte I.G.N. Guise)
md. observés en avril, en mai et juin, aucun observateur sur le
secteur.

1 md. le 16 juillet
2 md. le 23 juillet près du grand Wey à 8 km du point du 16 juil
let, dont l’i.ndividu du 16 juillet.
I couple nicheur possible.
— carte 1 couple probable, 1 couple possible
— £at. non couverte, md. observés en
1978

— _i4ro : in, observés en septembre, 1 md. les 14
et 20 è. Beflevue, aucun observateur avant. Nicheurs en 1975

Une prospection accrue en 1980 devrait faire le point sur l’existen
ce d’une petite population en Thiérache, celle—ci étant une
extension de la population Ardenno—marnoise.
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MILAN NOIR Milvu.a milvu.s

1 md. dans la semaine du 11 au 17 mars sur la queue de Boué
(P. Luce)

Passage d’ind. dans la première quinzaine d’avril sur la Queue de
Boué.

1 ad. le 13 mai à Chivres (L. Kérautret).
Aucune observation n’indique la nidification de ce r3pace.

PYG.à.RGUE A QUEUE BLANCHE Haliaetus albicilla
L’hivernage est noté à l’étang de Caulaincourt par S. Boutinot.
1 imm. jusque fin février (présent du 28 décembre 1978 et non
du 22 décembre 1978 : L’Avocette n°3 (3—4) 1—62 1979.
1 i-mm. à partir du 20 décembre.

EPRVIER D’EUROPE Accipiter nisue

1 couple hivernant jusqu’à fin mars. Il est tué alors qu’il
commence à nicher. Toutes, les observations sont faites mur la
Queue de Boué, entre Le Nouvion etiBou4.

1 F. le 5 janvier au Nouvion

1 M. les 6 et 13 janvier au Nouvion (il chasse —dessus des maisons)
1 M. les 19 et 24 mars à Boué

Quelques plumées sont trouvées à Boué

— 1 merle le 19 mars

— 2 merles le 24 mars

— 3 merles, 1 ramier, 1 poule d’eau le 25 mars

at! 1 couple nicheur probable

BUSARD DES ROSEAUX Circus aeruginosus
Noue traiterons cette espèce par cartes I.G.N.

— Carte I.G.N. Laon : (non couverte) 1 couple le 1er mai à
Barenton—sur—Serre, 1 couple le 10 mai à Aulnois—seus—Laon,
1 M. le 13 mai à Chivres. Il est possible qu’un ou deux couples
se reproduisent (marais St—Boétien ?)

— Qarte (S. Boutinot) : secteur de Morcourt
1 couple.

— arte .4._uige_: (Wiart, Luce, Mathias, Venet, Scuotto) s
secteur Queue de Boué observé dès fin mare : 1 couple nicheur.

— (partie Aisne) (S. Boutinot) : étang
de Verniand : 1 couple

- Carte I.G.N. St-uentin : (S. Boutinot)

secteur de Ribémont : I couple

secteur de Mennesia : 1 couple
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— Carte I.G.N.Ham (secteur de St Simon) 1 couple

Le reste de l’Aisne n’a pas été couvert. Quelques couples

subsistent dans les zones de marais.

BUSARD SAINT—MARTIN Circus cyaneus

L’hivernage est noté z 1 M. le 2 janvier à Fauconné, 1 N. le 21

janvier en forêt de Coucy—Basse, 1 F. le 2 décembre à Aulnois—

s ous—Laon.

Boué : passage en avril, 1 F./1 imm. le 5 mai : pas de nidification

Forêt de Saint—Gobain : 1 M. ir 24 mai. L’espèce y a déjà niché

mais malheureusement ce secteur n’a pas été couvert.

— Carte 1.4._Gie_: (H. Dupuich) secteur d’Autreppes : 1 couple

BUSARD CENDRE Circus yyargzs

1 seule donnée : 1 M. le 13 mai à Chivres (L. Kérautret)

Une prospection des plateaux cultivés du Laonnais et du

Soisonnais serait à entreprendre.

B0IDREE LPIVORE Pernis a:pivoru.s

La prospection insuffisante de l’Aisne ne donne pas une idée des

effectifs de ce rapace. Des cartes où le biotope est favorable

n’ont pas été couvertes (Hirson, Rozoy, Laon, et tout le sud de

l’Aisne)

Cette espèce devrait être suivie avec plus d’intérêt en 1980

— Qat! . ._Gie_,: Queue de Boué z 1 couple nicheur

Secteur d’Autreppee—Erloy z 1 couple nicheur

Forêt de Nouvion (1 secteur) : 1 couple

La carte de Guise z forêt du Nouvion et forêt de Régnaval ainsi

que les bois limitrophes, doit abriter 6 couples nicheurs.

2 le 13 mai à Chivres (carte de IJaon)

FAUCON il0BEAU Falco subbuteo

Aucune observation sur ce rapace pendant la saison de nidifica

tion. Paiblesse des effectifs et petit nombre d’observateurs

doivent l’expliquer. Cette espèce sera à surveiller en 1980.

FAUCON CRECERELLE Palco tinnunculus

Cette espèce sera traitée comme la Buse

Hivernage : il est noté partout

Nidification :

— Carte Aisne) : secteur de Verman z

1 couple

— £art.. _IGJ oan_: secteur de Menneuret : 1 couple

Secteur de Marcourt : 1 couple
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— Carte I.G.i. Guise :

Secteur Queue de Boué : 1 couple
Secteur le Nouvion en Thiérache : 1 couple
Secteur forêt du Nouvion (1 parcelle) : 1 couple
Secteur Englancourt : 1 couple
Secteur Lerzy : 1 couple

Nombre total de couples 17—18.
— Qat .4._Hr&o : noté. nombre de couples ?
— Carte I.G.N. dam (secteur Aisne) : secteur Attily : 1 couple

secteur St Sinon z 1 couple
— Qat uentin : secteur Mennecourt : 1 couple

secteur Marcourt : 1 couple
— Carte noté. nombre dé couples ?
— Carte I..N. Laon z noté, nombre de couples ?
Le reste de l’Aisne n’a pas été recensé, ce rapace y est certai
nement nicheur.

Le Vermandois (carte Péronne, Ham, Bohain, St Quentin) laisse
apparaitre une bonne densité. C’est un biotope de champs et
bosquets. ious pouvons extrapoler le nombre de couples à 20—25
par carte.

La Thiérache donne aussi une bonne densité de nicheurs mais il est
moins abondant que la Buse comme le montre la carte de Guise.
Il préfère donc l’openfield au bocage, ce qui est dons la logique
des choses.

C’est le rapace le plus abondant dans l’Aisne.

PERDRIX GRISE Perdrix perdrix

Aucune donnée sur la nidification, seulement sur l’hiveriiage.
15 à inglancourt le 21 janvier, 4 à Chigny le 10 février, 2 à
Soissons le 20 novembre.

FAISAN DE CHASSE Phasiaiius coichicus

Forêt du Nouvion-en—Thiérache z nicheur certain
Noté eu mars, couple formé le 24 mars, 1 F. et 6 juv. non volants
le 6 juillet, juv. peu volant le 23 juillet

1 M. le 15 décembre à Soisaons, 1 M. le 21 décembre à Pommiers.

GRU.t, CEi’DREE Grus grue

50 en vol N—E près de Sissonne le 17 mars. C’est la bordure ouest
du canal migratoire
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POULE D’EAU Gallinula chloropus

Eoué : hibernage important : 400 en décembre 78, 2 le 24 février
quelques couples nicheu.rs, 2 juv. le 23 juin, ad./juv. le 22
juillet, 50 le 15 août, 70 minimum le 22 semptembre.
Noté à Leechelles (3 couples nicheurs), Englancourt, Sorbais,
Autreppes, Aulnois—sous—Laon, Beaurieux, Maizy.

FOULQUE MÂCROULE Fu.lica atra
Boué : nicheur certain noté en Lévrier, mars (minimum 20 le 24),
avril, mai minimum 10 couples nicheurs, 2 ad./5 pulli, 1 ad.f4
pulli le 9 juin, 1 ad.*3 pulli le 23 juin, 35 le 22 juillet, 80
les 6 et 12 le 20 septembre, le 10novembre, 78 le 2

décembre.

Aulnois—sou.s—Laon : 13 le 7 juillet, 18 le 26 août, 12 le 7
septembre

Noté à Englancourt (jan., fév.), Barenton, Beaurieux (15 le 6 mai)
Gu.ignicourt (10 le 14 m1), Moisy, Vermand durant la nidification.

HIJITRIER PIE Haematopus ostralegus
Le limicole est peu courant à l’intérieur des terres.
Boué : passage de quelques md. fin avril, 5 en vol N-W le 4 mai
(H Dupuich)

Aulnois-sous-Laon : 1 le 10 mai (P. Pigeon)

VANNEAU HUPPE Vaneilus vanellus

Le retour après le coup de froid est noté le 10 février, 200 à
Mielzy, bandes en février et mars.

Nidification : 1 couple nicheur dès avril, alarme le 12 mai à
Faucommé.

2 couples probables le 6 mai à Beaurieux

3 couples à Marchais le 13 mai

Plusieurs couples à Chivres le 13 mai
Premières bandes : 100 à Hirson le 22 juin, 100 à Chigny le 23
juin,

Autreppes, Englancourt, Urigny : bandes de plus de 600 md. le
23 juillet, Aulnois—sous—Laon (juillet, août).

PLUVIER ARGENTE Pluvialis sguatarola

7 md. le 2 m à Aulnois—ssus—Laon (P. Pigeon)

GRAND GRAVELOT Charadriu hiaticula
Aulnois—sous—Laon : 2 le 25 avril, 2 le 10 mai, 1 le 26 août,
2 le 7 septembre, 1 md. le 4 mai àGu.ignicourt.
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PETIT GR.VEL0T Charadrius dubius
Aulnoia—aous—Laon : 3 le 5 avril, 1 copple le 1er mai, 6 le 10
mai, 6 le 7 juiilet, 4 le 26 août, 7 le 7 septembre
3 et 4 le 6 mai à Beaurieux, 2 le 6 mai à Maizy,(1 alarme)
1 cantonné le 6 mai à Villers—en—Prayères

T0URNPIERRE A COLLIER Arenaria interpres
Cette espèce est peu commune à l’intérieur.
1 md. en plumage nptial les 1er et 2 mai à Aulnois-soua—Laon
(P. Pigeon), 1 md. en avril, à Boué (P. Luce).

BECASSINE DES MARAIS Gallinao allinago
Elle est notée de janvier à. mars dans les pâturages du Mouvion,
de Boué, 3 le 25 février à Nouvion, 3 le 19 mars à Nouvion.
Il y a un petit nombre d’hivernantes.
Aulnois—sous—i.aaon : 10 le 26 août, 6 le 7 septembre, 1 le 18
novembre.

BECASSE DES BOIS Scolopax rusticola
Elle hiverne en forêt du Nouvion en Tbiérache (jan., fév.) où elle
a déjà niché.

1 couple les 16 et 18 mai en forêt de St—Gobain, 1 le 18
novembre à Reneuil.

COURLIS CENDRE Numenius arguata

3 md. le 3 février dans une pâture au Nouvion (H. Du.puich)
1 le 7 juillet à Aulnois—sous—Laon (P. Pigeon)

BARGE A QUEUE NOIRE Limosa limosa
Toujours en migration : 2 md. le 2 mai à Àulnois—sous—Laon
Ci?. Pigeon)

CHEVALIER ARLEQUIN Tringa erythropia
Peu commun en migration
Aulnoia—sous—laon : 2 le 1er mai, 2 le 2 mai, 2 le 13 mai, 1 ad.
en plumage nuptial le 7 juillet, 1 le 22 août à Liesse.

CHEVALIER GAMBETTE Trina totanus
Bien noté en migration

Boué t 1 md. du 17 au 1 9 mars
Aulnois—eous—Laon : 1 le 25 avril, 20 le 1er mai, 22 le 2 mai,
6 le 10 mai, 6 le 13 mai, 3 le 7 juillet

4 le 6 mai à Guignicourt, 11 le 6 mai à. Beaurieux.

CHEVALIER ABOYEUR Tringa nebularia
Aulnois—sous—Laon : 3 le 1er mai, 3 le 2 mai, 16 le 10 mai, 11
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le 13 niai, 2 le 7 juillet, 4 le 26 août, 6 le 7 septembre.

Moisy : 3 le 6 mai, 7 le 3 septembre.

5 le 6 mai à Beaurieux.

CHEVALIER CUIBL.LNC Tringa ochropus

Bien noté durant la migration

Aulnois—sous—Laon : 6 le 29 avril, 2 le 1er Lai, 1 le 2 mai,

11 le 26 août, 2 le 7 Septembre.

Boué : quelques md. dans la première quinzaine d’avril, 2 le

4 mai, 1 le 5 mai, 2 le 25 août, 11 le 7 septembre, 15 le 10

novembre.

2 le 1er mai à Barenton, 1 le 6 mai à Moisy.

CHEVALIER SYLVAIN Tringa glareola

Moins commun

Au.lnois—soue—Laon : 2 le 1er mai, 3 le 10 mai, 6 le 13 mai, 4 le

7 juillet, 4 le 26 août, 3 le 7 septembre

CHEVALIER GUIG.NETTE Tringa hypoleucos

Âulnois—sous—Laon : 5 le 25 avril, 2 le 29 avril, 4 le 1er mai,

7 le 2 mai, 14 le 10 mai, 15 le 13 mai, 5 le 7 juillet, 25 le

26 août, 5 le 7 septembre

Boué : en avril (max. 3) 1 le 5 mai, 4 le 6 mai, 2 les 6 et 12

août

Gui.gnicourt : 3 le 4 ni; 3 le 6 mai

1 le 13 août près de Soissone

BECASSEAU MUUTE Calidris minuta

1 le 2 mai à Aulnois—sous—Laon

BECASSEAU VARIABLE Calidris alina

1 le 2 mai è. Aulnois—sous—Laon, passage en avril à Boué

Au.lnois—sous—Laon : 2 le 13 mai, 1 le 26 août

BECASSEAU SANDERLING Cal idris alba

peu commun

1 md. début avril, à Boué (P. Luce)

CHEVALIER COMBATTANT Philomachus pugnax

Aulnois—sous—Laon : 1 F. le 25 avril, 1 F. le 1er mai, Le 2 mai

le 13 mai, les 6 et 7 juillet, 1 M. et 1 F. le 7 septembre

PHÀLAROPE A BEC LARGE Phalaropus fulicarius

Exceptionnellement à l’intérieur

1 md. le 7 juillet à Aulnois—sous—Laon (P. Pigeèn)
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PIiALAROPE A BEC ETROIT Phalaropus lobatus
Exceptionnellement à l’intérieur
I md. en plumage nuptial le 10 juin è. Âuinois—soue—Laon
(P. Pigeon)

MOUETTE RIEUSE Laru.s ridibundus
Des md. erratiques sont notés jusqu’au 10 mai et à partir du
7 juillet.

Aulnois—soua-Laon : 3 ad. 1 iinni. le 25 avril, 1 imm. le 29 avril
1 ad et 1 imm. le 1er mai, 2 ad. ke 2 mai, 1 ad. le 10 mai, 68
le 7 juillet

Boué—Le Nouvion : 10 le 24 février, 50 le 19 mars, 6 le 24 mars
vers le sud—ouest, 1 ad. le 15 juillet, 1 inim. le 22 juillet, 1
le 10 novembre, 16 le 11 novembre
Guignicourt : 200 ad. et mmm. le 4 mai, 300 le 6 mai
45 à Beaurieux le 6 ii, dortoir hivernal assez important à
Vermand

Nidification z deux colonies sont connues, une troisième a été
dé couverte

Bu.cy—le—long z 1 colonie non recensée •n 1979 (environ 30 couples
en 1978)

Vermand z 1 colonie d’une quarantaine de couples (s. Boutinot)
Guignicourt : Des ad. nicheurs sont notés le 6 mai parmi les
md. présenta (L. Eloy)

MOUETTE PYGMEE Larua minutus

1 imm. le 4 mai à Guignicourt (L. Eloy)

1 imni. le 13 m& à Aulnois—sous—Laon (P. Pigeon)

GUIPETTE EOIRE Chlidonias nier
Guignicourt : min. 3 le 4 mai, 5 le 6 mai
Aulnois—sous—Laon : a le 10 mai

PIGEON COLOMBIN Columba oenas

1 md. le 13 mai en forêt de St Gobain
Peu de données sur cette espèce

PIGEON RAMIER Columba palumbus

Nicheur commun dans les bois et forêts du département
1 ad.. au nid le 24 mars en forêt du Nouvion où il est abondant
Il est peu observé en janvier

TOURTERELLE DES BOIS Stretopelia turtur
Premières début mai en Thiérache, nicheuses assez communes.
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TOURTERELLE TURQUE Streptplia decaocto
Cette espèce est toujours abondante, il est à noter que quelques
couples construisent leurs nids en bordure de forêt.

COUCOU GRIS Cuculus canorus
Premiers, le 13 avril à Boué (H. Dupuich)
Not6 le 19 avril à Aulnois—sous-Laon, actif en mai—juin e forê’
de Coucy—Basse

Les chanteurs se manifestent encore début juillet.

HIBOU I1OYEN DUC Asio otus

Dortoir de 5 md. jusqu’au 12 février à Reneuil (P. Pigeôn)
Cet oiseau serait à rechercher conmie nicheur dans les résineux
des f orêis d’Hireon et de St Michel,

- HIBOU DES MARAIS Asio flammeu.s

1 md. en chasse diurne le 9 juin à Boué (H. Dupuich)

CHOUETTE CHEVECiIE Athene noctua
Fort peu de données sur cette eèce qui trouve en Thiérache un
biotope favorable. Elle est à. rechercher activement.
1 md. le 13 ao.t à Clairefontaine.

CHOUETTE HULOTTE Strixaluco

Premiers chants : le 18 janvier én forêt du Nouvion (P. Luce)
Nicheuse en forêt de Nouvion, de St Gobain, de Coucy-Basse, de
St Michel.

1 md. à Margival le 19 décembre.

1 sur le même perchoir diurne pendant deux ans, en forêt de Couoy
basse, parcelle 236 (E. ovak).

CHOUETTE EFFRAIE Tyto alba
Aucune donnée significative sur la nidification de ce rapace.
Signalée en Thiérache, dans le Laonnais...

JGOULEVENT D’EUROPE Caprimulgiis europaeus
Cet oiseau est rare dans l’Aisne.

1 en vol le 24 juin près d’Llirson, survolant des champs n1.s,
que cheztche.t—il ? (H. Dupuich)

Il a déjà été noté à Cessières dans les landes à bruyères, ilest
à rechercner.

HUPPE PASCIEE Upupa epo

Devenue bien rare
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1 md. le 6 mai à Guignicourt (L. Eloy)

D’après certaines sources, elle se trouverait dans la région

d’Hiraon (vers le sud).

‘1ARTI PECHEUR Alcedo atthis

Cette espèce a considérablement souffert du coup de froiL Ides

effectifs sont en chute libre. Fort peu observé.

1 md le 13 décembre à Soissons (B. TQilliez)

MARTI1ET I’0IR Apus apus

Premiers : le 6 mai à Maizy et Boué

28 le 10 mai à Aulnois—sous.Laon

PIC VERT Picua viridis

1 couple nicheu.r fin avril à Boué en forêt

Nombreux cris en forêt du Nouvion —en--Thiérache (mai)

Observé dans le bocage : 1 au Grand Wey le 23 juin.

Nids en forêt du Nouvion, de Coucy—Basse

PIC EPEICHE Dend.rocopoa major

Forêt du Nouvion : 1 md. le 18 mars au “Moulin lointain”/Boué

1 le 24 mars à la Queue de Boué

5 tambourinneurs le 13 avril dont 1 couple

sur son territoire et 1 M. seul à la Queue

de Boué

Donc minimum 3 couples sur la Queue de Boué (partie de la forêt

du Nouvion)

Signalé en forêt de St Gobain, de Coucy—Basse : 2 chanteurs le

19 août, une dizgine observés en août (E. Novak)

PIC EPEICHETTE Dendrocopos minor

Signalé à Rouvroy, en forêt de Nouvion...

PIC NOIR Dryocusmartius

Aucune donnée concernant cet oiseau. Il serait à rechercher en

forêt de St Gobain (déjà signalé) et d’Hirson où il pourrait

nicher.

ALOUETTE DES CNFS Alauda arvensis

Assez commune sur les zones cultivées, parfois sur le bocage

comme à Lezy : 1 ad. Le 6 na

HIRONDELLE DE CHEMINEE Hirundo ru.stica

Premières : le 7 avril à Boué, 250 le 25 avril à Aulnois—sous—Lacn

220 le 2 mai à Aulnois—ss--Laon

Dernières le 21 octobre à Boué.
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HIRONDELLE Di PEI’ETRE Delichon u..rbica

Premières : le 13 avril à Boué

Dernières pas de date

HIRONDELLE DE RIVAGE Riparia riparia

Premières : le 25 avril à Aulnois—ss—Laon, environ 20

Maizy : 15 nids aux Gravières le 6 mai

20 nids à. la sucrerie le 6 mai

noté à Boué (mai, juin, juillet)

PIPIT DES ARBRES Anthus trivialis

Premiers : le 13 avril en forêt de Nouvion—en—Thiérache

Bien observé en forêt du NouviQn, peu de données ailleurs

PIPIT FARI0USE Anthus pratensis

Retour après le coup de froid, 1 le 11 février à Boué

ioté en mars, avril, mai...

BERGERONNETTE PRI1STANIERE Kotacilla flava

Surtout en migration

AuJ.nois—ss—Laon : 25 le 25 avril, 8 le 29 avril, 20 le 2 mai,

le 6 mai à Villers en Prayères, noté le 6 mai à Guignicourt.

.idification : 1 couple à Boué (usine Nestlé)

BERGERONNETTE DES RUISSEAUX Motacilla cinerea

Bien notée en avril à Boué en migration

BERGER0NNETTE URISE Motacilla alba

&a_: Aulnois—ss—Laon : 12 le 29 avril, cantonné le

1 5 mai

Boué : le 17 mars (retour), 3 juv. peu volants

le 22 juillet

C’est une nicheuse assez commune, abondante vers le mois D’août

où on l’observe bien lê long des routes.

._aJb arrel1i: quelques individus observéadans la première

semaine d’avril à Eoué (P. Luce)

PIE—GRIECHE ECORCHEUR Lanius collurio

Cette espèce semble en progression vers le nord—ouest, cela

est sensible depuis 1978. La nidification n’a pas été prouvée,

mais elle est probable pour certaines places.

1 M. le 13 mai à Chivres (L. Kérautret)

1 14. le 13 nai à Marchais (L. Kérautret)
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1 M. le 6 juin en forêt de Coucy—Basse dans une zone assez

dégagée avec arbustes et ruisseau (déjà observé en juillet 1978)

1 couple nicheur ?(E. Novak)

1 M. le 23 juillet à Sarbais pourrait être celui d’un couple

nicheur (H. Dupuich)

Dans tous les cas, les biotopes sont favorables.

PIE-GRIECrll GRISE Lanius excubitor

1 md. le 26 février à Guignicourt (C. Eloy)

1 ad. en chasse le 23 juin à Boué, attrape une proie en vol puis

la transporte vers les arbres longeant l’étang : est—ce un

nicheur local ? (H. Duipuich)

Cette espèce est devénue peu. commune.

CI1CL PLONGEUR Cinclus cinclus

Hivernant présent sur la Vallée de l’Oise (frontière Aisne—Nord)

au—dessus d ‘Hirson.

Noté au printemps en forêt d’Hirson (D. Prud’homme)

Il serait à rechercher dans quelques ruisseaux traversant la

forêt de St Michel.

TROGLODYTE Troglodytes troglodytes

iicheur commun dès qu’il trouve un secteur convenable.

Alerte dès le 24 mars en forêt de Nouvion—en—Thiérache.

Des études de densité seraient plus intéressantes.

ACCE1TEUR MOUCHET Prunella modularis

Nicheur commun dans les .rcs et bois.

Signalé au Nouvion, à Eoué, St Quentin,...

TRAQUET TARIER Saxicola rubetra

1 couple fin juillet à Paucommé, 1 M. le 6 mai à Moizy, 1 M. le

13 mai Chivres, observé le 23 juillet à Lerzy.

Le couple de Paucommé a probablement niché.

TRAQUET PÂTRE Saxicola torguata

Peu de données significatives sur la nidification, c’est bien

dommage.

TRAQUET MOTTEUX Oenanthe oenanthe

Premiers : 1 couple le 29 avril à Aulnois-ss—Laon (P. Pigeon)

ROUGEQUEUE NOIR Phoenicurus ochruros

Paa observé en hivernage (trop froid)

Nicheur commun : Buironfosse, Boué (P. et M. en mai), Leschelles....
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ROUGEQUEUE A FRO1T BLANC Phoenicurus hoenicurus

Pas de données intéressantes alors que l’espèce semble être plus

abondante.

ROUGEGORGE Erithacus rubecula

iicheur commun

ROSSIGI’JOL PHIMOMELE Luscinia megarhynchos

Premiers : 3 le 29 avril à Reneuil

3 le 6 mai à Beaurieux, 6 le 6 mai à Maizy, plusieurs md. le

6 mai à Guignicourt.

GRIVE LITORNE Turdus pilaris

ioté en hivernage, départ début avril, elle est abondante.

La nidification sera à surveifler dans les prichaines années.

GRIVE MAUVIS Tu.rdus iliacus

Bien noté en hivernage en bande de plusieurs centaines.

Dernières le 24 ms à Boué

MERLE NOIR Turdus merula

Des données sur les premières pontes et la densité seraient

plus instructives.

MERLE A PLASTRON hirdus torguatua

1 M. le 6 mars à Bohain

GRIVE MUSICIENNE urdus philomelos

Même chose que pour le merle noir

GRIVE DRAIIE Turdus viscivorus

Plusieurs le 21 janvier ê’Erloy à Chigny, noté le 10 février

1 chanteur le 24 mars en Forêt du Nouvion

Moins commune que la grive musicienne

BOUSCARLE DE CETTI Cettia cetti

Le coup de froid a &écimé cette espèce sur les lieux de nidifi—

cation, les effectifs sont en baisse.

xoué t 1er chant le 7 avril, alarme régulière en mai : 1 couple

nicheur (3 en 78)

Aulnois-se—Laon : peu entendue, peu de données par ailleurs.

LOCUSTELLE LUSCIN0IDE Locuateila luscinioides

Premières le 1er mai à Barenton (P. Pigeon)

ioté à Iaizy t 2 le 6 mai

LOCUSTELLE T&GHETEE locustella naevia

Premières le 4 mai à .Boué
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Boué : 1 chanteur les 12 et 20 mai, 20 juin : 1 couple nichour

forêt du Nouvion : 2 ad. et 3 juv. peu volants le 15 juillet dans

une coupe avec taillis et broussailles.

PIiRAiITE DES JONCS Acrocephalus echoenobaenus

Premiers : le 1er mai à .Barenton

Boué : 1 le 4 mai, 6 et 12 mai (chanteur), le 20 mai : chante et

il est agité (nid. ? ), le 23 juin : chants : 1 couple nicheur

koté à )aizy (4 le 6 mai), à Guignicourt, Vermand...

R0USSER0LLi VERDEROLLE Acrocephalus palustris

Peu de données sur cette espèce, l’écoute du chant permettrait

de clarifier son statut

ROUSSEROLLE EFFARVATTE Acrocephalus scirpaceus

Premières : le 12 mai à Boué

Boué : nourrissage le 23 juin, le 16 juillet, ad. et juv. le

22 juillet, environ 12.-13 couple à Boué.

Noté à Vermand, St Boetien

Dernières le 7 septembre à Boué

R0USSiR0LLE TURDOIDE Acrocephalus aru.udinaceus

Noté à Vermand. Pas d’autres données

HYPOLAIS ICTERINE flippolais icterina

Noté en forêt du. Nouvion en Thiérache, dans le Verman&ois

(St Quentin)

HYPOLAIS Pu1YGLOTTE kiippolais polyglotta

Noté dans le Vermandois

Plus rare en Thiérache où il est dans le nord de son aire de

distribution : 1 ad. le 20 mai à. Boué (H. Dupuich)

Une mise au point permettrait de fixer, pour les deux espèces t

— la limite sud de l’Ictérine

— la limite nord de la Polyglotte

— La zone de contact des deux espèces.

FAUVETTE DES JÀDINS Sylvia borin

Premières : le 4 mai à Boué ?

Commune en Thiérache

FAUVETTE A TETE OIR.E Sylvia atricapilla

ietour après le coup de froid : le 13 avril à Boué

i’otée un peu partout, des chiffres de densité seraient plus

intéressants.
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FAUVETTE GRISETTE Sylvia communie

Premiùres le 29 avril à Reneuil

Boué : noté en mai, ad. et juv. le 22 juillet à Boué, 1 ad. le

15 août

Ioté à Uu.ignicourt (le 6 mai), Maizy, Beaurieux, Villers en

Prayères, et ailleurs...

FAUVETTE BABILLARDE SNlvia curru.ca

Aucune donnée significative sur cette fauvette.

POUILLOT FITIS Phylloscopue trochilus

Premiers le 13 avril à boué

P0UIIL0T VELOCE Phylloscopus collybita

oté le 25 mars à Boué (le premier ? ) toujours présent fin

septembre. Nicheur commun.

POUILLOT SIFFLEUR Phylloscopus sibilatrix

Premiers 3 le 16 mai en forêt de St Gobain

»iombreux chanteurs en forêt du ouvion en juillet

ROITELET HUPPE Reu.lus regu.lus

Encore beaucoup d’hivernants fin mars (Boué, Le Nouvion)

1 ad. le 23 juillet foret du Nouvion (nicheur local ?)
en décembre en forêt de Coucy--Basse

ROITELET TRIPLE—BAIDEAU ReguluS ignicapillus

Beaucoup d’hivernants fin mars en forêt du Nouvion—en-Thiérache

GOBEMOUCHE GRIS Muscicapa striata

Peu de données significatives

MESAiGE A LONGUE QUEUE Aithalos audatue

Noté en mare à ±3oué (en bande), cjuelques bandes à Soiseons en

novembre..,

MESANGE NONNETTE Parus paluetris

Signalé à Bou.6 en Février, 1 chanteur le 18 mare...

MESA1’GE BOREALE Parue montanus

Boué : 1 chanteur le 20 à Boué où elle niche

Peu de donnéeb par ailleurs

MESANGE H1JPPEE Parue cristatu.s

Hivernants en décembre en forêt de Coucy—Basse

ItJSANGE 1’OIRE Parus ater

iivernante en décembre en forêt de Coucy—Basse
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MESANGE BLEUI Parus caeruleus

Nicheuse assez commune

IiESANGE CkIARBONI\JERE Partis mai or

Nicheuse commune. Pas de données de densité

BRUANT PROYER Emberiza calandra

Nicheur assez commun sur les zones cultivées.

1 md. cantonné le 13 avril à Rignicourt, cantonné le 13 mai à

Aulnois—ss—Laon

BRUANT JAUNE Emberiza citrinella

Nombreux zivernants, près des maisons en janvier

es couples se cantonnent début avril enThiérache et dans le

Laonnais.

BRUANT ZIZI Emberiza cirlus

1 M. noté le 25 août dans un champ près de la forêt de Coucy—

Basse (E. Novait)

A noter : M. chanteur à la périphérie de St Quentin en 1978

(S. Bouiot)

BRUAi’T DES RuSEAUX Emberiza achoeniclus

aQflIas_: 7 le 15 février à Aulnois—ss—Laon, 25 le 1er mai à

Barenton, 5 le 6 mai à Villers—en—Prayères,4 le 6 mai à Aulnois,

ces individus sont cantonnée le 13 mai.

oé_: 1 M. le 24 février puis 1 F. cantonnée le 20 mars, ia./juv.

peu volants le 23 juillet

Noté à. Vermand., St .i3oetien

PINSON DES ARBRES Fringilla coelebs

Espèce très commune, en ‘andes l’hiver.

Nicheur

PINSON DU NORD Fringilla montifringilla

En bande durant l’hivernage, 1 le 24 mars à Boué

Dernier : 1 M. en plumage nuptial début mai à Boué (P. Luce)

VERDIER Carduelis chions

En bande en février, mars

Boué : noté en juin, juillet...

C1iRDONNERET Carduelis cardu.elie

Nicheur commun

noté à Boué, Buironfosse, Au.lnois—ss—Laon,(cantonné le 13 mai)...
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TARIN DES AULNES Card.u.elisspinus

20 les 1 et 2 décembre à Reneuil (P. Pigeon)

Noté ensuite en hivernage

LINOTTE MELODIEUSE Carduelis cannabina

Cantonnée fin avril à Au.lnois—ss—Laon où des bandes de migration

sont notees : 80 le 29 avril.

ioté comme nichr : Lerzy, Boué, ...

SERIi CINI Serinu.s serinus

Nicheur

1 M. chantr en ao.t à Soissons

BOUVREUIL PIVOINE Pyrrhula pyrrhula

Bien noté en hivernage (Boué, Vallée de l’Oise...)

Nicheur assez commun.

G-RUS—EEC Coccothraustes coccothraustes

1ombreux hivernants en janvier et février, en forêt du Nouvion

1 P. le 13 avril à Boué

MOINEAU DOMESTIQUE Passer domesticus

Rien à signaler

MOINEAU FRIQUET Passer montanus

Nicheur assez commun (Boué...)

ETOURNEAU SANSONNET Sturnus vulgaria

G-rosses bandes hivernales. Il commence à nicher dès mars (Boué)

1500 le 7 septembre à Aulnois—ss--Laon

LORIOT D’EUROPE Oriolu.s oriolus

Premiers : le 20 mai à Aulnois—ss—Laon

1 M. et 1 couple les 24 et 25 mai en forêt de Coucy—Basse parcelle

328

Noté en forêt du Nouvion (nombreux chanteurs le 23 juillet)

1 M. le 15 août en forêt de Coucy—Basse parcelle 343

1 M. le 16 août à Eoué

Nicheur noté

G-BAI DES CHENES G-arralus glandarius

Ni cheur

Assez abondant en forêt du Nouvion

PIE BAVARDE Pica pica

Nicheuse commune, abondante a Thiérache
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CHOUCAS DES TOURS Corvus monedula
Hivernant et nicheur (Le Nouvion)

CORBEAU PREUX Corvu.s fru.gilegus
Hiverne sur les champs

colonies : 40 nids à Esaigny

20 nids à Moizy

environ 20 nids à Rouvroy...

C0RNILLE NOIRE Corvus corone

Type C. corone corone : Hivernante bien notée

Nicheuse abondante en Thiérache
2 P. couvent à Barenton le 7 mai

mantelée C. c. cornix : 2 le 17 mars en forêt du Nouvion—en—
Thiérache (H. Du.puioh)

******
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REM4.RQTJES SUR QUELQUES PASSEREAUX ET AUTRES MIGRATEURS

DE LA SOI”INE

Par X.COMMECT

Trop .ouv.nt ddlaissds par de noibreux observateurs au

profit d’autres espèces plus ap.otaoulaire.(inatids,irdeid4s...)

1.. pass.reaux sembl.nt singulièrement absents de nos synthèse.

d’observations ainei que 4.s fiches d. la central. orsitho.

Et pou.rtant,uoaibreusee sont 1.. •spèo•s qui prs.ntontua certain

intdrit,n. serait ce que par leurs dates d’arrivd.. et d• ddpar

dc».. notre dpart.ment ;d ‘autres •nfin sont des nicheurs rares

ou 4.. hiv•rnants rare..Par •et arti.l.,nous voulons inoit•r

tous 1.. •bserrateurs j s’int4reser ces oiseaux dont certaine

sont visibles dans le moindre jardmmm. an pleine ville;

preuve qu’il est possible de faire d. l’ornithologie mime si

l’on a peu de temps ou ei l’on s Pas d. moyen de loconotion.

Cet article doit itr. ooneidr4 oome un oalendrier afin que

chacun saohe i quelle p4riode nos paeser.aux arrivent et partent

et essaye de noter les dates extrême. pour chacun d’eux.

I LES VISITEURS D’ETE

Tourterelle d.s bois Str.ptopelia turtur

131V74—201V75— IV 76—161V77—231V78—111V79..

— —IOX 76-301X77—171X78—211X79—

Dates extrêmes: II Avril — 10 Octobre

Moy-.xne: 19 Avril — 29 8eptebr

Cuoou gris uoulu. ccz1Ja

1411174—191775— 41V76—2011177#141V78—3111179—

31 71X1174— — I IX 76 — 28 IX 77 — 21 711178-. 29 711179 —

Dates extrêmes: 14 Mars — 28 S.ptembz..

Meyenn: 2 Avril - 3 Sptembr

Martinet noir

281V74— IV 75-2 V76—241V77—221V78— 2 779-.

14 71X174— 16 IX 75 —21 IX 76 — 27 711177— II IX 78 — 4 X 79 —

Dates extrêmes: 22 Avril - 4 Octobre

Moyenne: 28 Avril — II Septembre
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Riroz4.lls d. rivage riaria

271V74—191T75— 31V76— 51V77—1511178—171V79—

f —141X75— 5176—91X77—I 178— I 179—

Dater .ztresE 15 Mars - ‘5 Oct,br.

M.y..$ 9 Avril - 24 Septenbr.

Rirorad.Ue d. oh.sind. Kiro ru.atiea

21V74- 71V75—311176—1911177—2911178—2811179—

8 XII 74— 9 XI 75 — 31 X 76 — 13 XI 77 — 28 X 78— I XII 79—

Dat.. •ztr•ss 3 Mars - S Doabxs

Mey*ne $ 25 Mars - 15 Nov•mbre

Eiroucl.lle de t•1tr• Dslieho ui’biaa

17 IV 74 — 19 IV 75 — 3 V 76 — 23 III 77— 10 IV 78 — 26 III 79—

13 174—281X75—10 176—12 177— 7 178—14 179—

Dat.. •xtz•sS 23 Mars — 14 Octobre

Woy•nn.$ II Avril - 9 Octobre

ipit des arbres Àthus trivialis

11V 74— —121V 76—111V 77—151V 78—131V 79—

I — f — I —111X77— f — f —

Dates •xtrmss$ I Avril - II Spte*bre

Moyenne: 10 Avril - I! 3.ptebr.

B.rgeronett• priataniôr Motaoillk fiava

251V74— — f -8 1V77- f — 11V79—

— f —161X76—16 X77—23 1X78—15 X79—.

Dates •xtraess I Avril — 16 Octobre

Moyenne: II Avril - I Octobre

Traquet tarierSyi

231174— f —11V76—151V77—30IV78—261V79—

30 174— f — 4 176—27X1 77— 51178—221179—

Dates extrl..sx 23 Pvri.r — 27 Ncv.bre

Meyeaae:22 Mars — II Octobre

Traquet *ø*teiiz O.naathp.na.nth

17 III 74— 16 1X1 75— 28 III 76— 20 III 77— 27 III 78— 17 III 79—

10 174— 61X75—24 176—16 177— 1 —1011 79—

Dates •xtrmemI 16 Mars - 24 0t•br.

X.y.aass 2! Mars — I Octobre
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Raug. nêu. fret bl.. .eniera ko.i•ria.

— IIv75—26IY76-I2Iv77—2OIv78—I8Iv79—

12X74— — 6X76—15 177— —10 179—

Dat•e •x*resS X Avril - 15 Oøtabr.

Moy.I4 Avril - II Ootobr.

1 Ressignol philo.l. piip

12 IV 74 — 13 IV 75 — 12 IV 76 — 16 IV 77 — 22 IV 78 — II IV 79—

— 21175— — — ‘7 — ‘P —

Dates •xtrôm.e:II Avril - 2 Septembre

Mey•ne: 15 Avril - 2 Septeabre

Looust.il. lumoinoii. Loeut.2Ja 1iaapiipi4.s

151v74—13I775—121V76— 18rv77—22rv78—111v79—

Auoun. date tardive I

Date eztraeS 22 Avril

Koyennes 15 Avril

Leoustell• taahete eoiaateUa a.vja

I 774—191V75.-26 11176—II 1V77-281778—301V79—

Auoune date tardive

Date eztre$ 26 Mare

M*ynn $ 14 Avril

Phragit. des Joncs ieraeh..lus Bohoenobasams

16 III 74 — 19 IV 75 — II IV 76 — 31 III 77— 18 III 78— XI IV 79—

‘7 — ‘7 — ‘7 — ‘7 — ‘7 —2IXX79-

Date •xtrmes:I6Mars —21 Septembre

Moyenne 2 Avril - 21 Septembre

Roues.roll. effarvatte 4crooahalus soir

131V74—211V75- 5X776— ‘7 — 5 778— ‘7 —

11174—281175.-231X76— 41X77— 5X178—151X79—

Dat.. •x*rim. 5 Avril - 23 Septembre

Meyenne:18 Avril — 13 Septembre

Rouse.roll. turdo!d. Aorooeyh.alus ariinac.us

12 774— 4775—8 776—16 V77— 3778-30779—

Anenne date tardive I

Date •ztr.e: 3 Mai

Moyenne: 12 Mai



28

Fsuve*t. des jardine Sylyja borin

11V74—191V75—151V76—161V77—221V78—5 1V79—

11X74— ‘1 — ? — — - —

Dates extrêmes: I Avril — I Septembr.

Moyenn•: 13 Avril - I Septembre

Fauvette babillarde 3lvia ourruca

251Y74—18 V75— 4 V76—251V77— 4 V78— 3V 79-

7 — 21X75— 7 — 7 — P — 4IX79

Dat.. •xtrm.s: 25 Avril — 4 Septembre

Moyenn.: 3 M*i - 3 Septembre

Fauvett• grisette Svlvia couimuniz

281V74—221V75— 11V76—181V77— 4 V78—291V79-

£1X74— 7 —231X76—241X77— —3IVIII79•

Dates extr&iea3 I Avril - 24 Septembre

Moyenne: 22 Avril — 12 Septembre

:P,uiliot titis b.yUo.oppue trochilus

7 —3111175-. 21V76—2011177— 21V78—8 1V79—

11X74— — ? —141X77— 4 X78—31V11179—

Dates eztres 20 Mare — 4 Octobre

Moyenne: 31 Mare - 12 Septembre

Gobemouche noir Ficedula hYDol.uoa

10 V74— — 7 -3 V77— 7 — 7 -

291X74— 7 —181X76—231X77— 9 — 7

Dates extrêmes g 3 Mai — 18 Ssptebre

Moyenne: 7 Mai - 23 Septembre

Gobomouob gris_Musoicapa striat

7 — 7 — 7 — 6 V77— 7 —24 V79—

7 — 7 —141X76— 9 X77— 61178—17 X79 -

Dates extrêmes: 6 Mmi — 17 Ootobre

Moyenne: 15 Mai — 26 Septembre

Loriot d’europe Origine oriolue

12 V74—131V75— 8 V76—131V77—13 V78—111V79—

I IX 74 — - 23 V11176— ? — 6 VIII 78— 14 V11179—

Dates extrômes: II Avril — I Septembre

MoyenneS 27 Avril - 19 Âoflt
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II LES VISITEURS D’HIVER

Alouette heussecol Eremaphila alDeetris

—30 X75— —161 77—10X178—

— 41V75—101V76—

Dates extrêmes: 16 Octobre — 10 Avril

Moyenn•: 29 Octobre - 7 Avril

Grive litorne Turdus pilaris

— 8 X75—31X 76— —21 X78— 3X179—

.-131V75-. —191V77—1811178—281V79—

Datte extresl 8Octobre — 28 Avril

Moyenn: 23 Ootobre — 12 Avril

G*ive mauvis Turdue iliaos

— 91175— 3 176—15 177—12 X78—301X79—

— 31V75— —161V77—2911178— 51V79—

Dates extrèmes:3O S.pt.mbz. 16 Avril

Moyenne: 14 Octobre — 6 Avril

Bruant des neiges Pl.ctrophenaz nivalie

— 3 175—13X176—11X1177— —

— 25 III 75— ? II 76 — 13 III 77— 12 II 78 —

Dat•e •xtrèmee: 3 Octobre - 25 Mare

Moyenne: 9 Novembre — 7 Mare

Tarin des aulnes Carduelie êinus

— -231X76-8X77 —18 X78— 1X179—

? — — — 31 III 77— 18 III 78— I IV 79 —

Dates extrêmes: 23 Septembre — I Avril

Moyenn.s: 13 Octobre — 27 Mars

Pinson du nez-d Fringilla rnonifrjugjll

9 9 -8X77-28 178—14 X79-

—131V 75—12 1V76 — —16 1V78— 12 1V79—

Dates extrêmes: 8 Octobre - 16 Avril

Moyennes 17 Octobre - 13 Avril

Linotte & bec jaune Carduelie flaviroetri

9 —29 X75—17X176—16 X77—29 178—

—26 175— 3 176— —131178— 9

Dates extrè.e: 16 Octobre — 13 Février

Moyenne: 31 Octobre — 24 Janvier
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Corneille Ra3zt•lde Corvus ooron. cornu

20X74—12X75—22 176—26 177—28 X78—21 179—

3 III 74— 13 XV 75 — 4 IV 76 — 17 III 77— — 18 III 79-.

Dat.s extrèmes: 12 Ootob*. — 13 Avril

Moy.nn. 22 Octobre — 23 Mare

III 1BS HIVBRRANTS IRREGDIIBRS

Certaine pass•r.aux connus pour Stre d.. visit.urs d’été r.st.nt

malgré tout, générai.ment en petit nombre, oh• nous pendant 1 ‘hiver

Toute observation d. l’un de ces oiseaux pendant les mois d.

Décembre Ja.uvi.r Février est donc intéressant..

Noua avons indiqué les moie d’obe.rvatia •ntr. parenthès...

Traquet motteux nanthe nth.

Hivernage •xe.ptionn,l en 1978 (II)ou migrateur très précoce?

Traquet patre Saxicola torouat.

Hiver 73—74 (II) ; Hiver 74—75 (ii) ; Hiver 76—77 (xii,i,ii) ;

Hiver 77—78 (xII,II) ; Hiver 78—79 (xii) Hiv.r 79—80 (xII)

Rougquu. noir Pko.nupurus ophruroe

Hiver 74—75 (xxx) ; Hiver 77—78 (xIr,I) j Hiver 79—80 (xii)

Fauvette à tte noire ylvia. ptrioaDilia

Hiver 76—77 (xii,ii) j Hiver 78—79 (I); Hiver 79—80 (ii)

Fouillot véloce FIvl]osoopiaçollybita

Hiver 74—75 (I) j Hiver 76—77 (xti,t) j Hiver 77—78 (I,II) j

Hiver 79—80 (xii)

Serin cmi C&x’duelie serinue

Hiver 73—74 (‘ii) ; Hiver 75—76 (ii) ; Hiver 76—77 (xII) j

Hiver 77—78 (i,ii) ; Hiver 78_79 (ï) ;

I.ersqu’im ? a été mie, cela signifie bien entendu qu’il n’y a pas

eu øette année là d’observation de l’espèce à une date signifiom—

tive •t non pas que l’espèce n’a Pas été vue cette année là

Ces 9 sont encore trop nombreux aussi nous •noourageons chacun

à faire pins attention aux passereaux migrateurs (et aux non pas—

e•reauz que noue avons assimilés dans cet article car leur régime

est similaire) et d’avoir toujours en mémoire ce calendrier afin

que les prochaines années il n’y ait plus qu’pn minimum de 9

Tout.s l•e dates sont tirées des synthèses que nous avons publié

dans l’Avocette.
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NOTE SUR LE REGIME ALIMENTAIRE

DU FAUCON CRECERELLE Falco tinnunculus

DANS L’AMIENOIS

par D. Masson

Dix neuf pelotes de réection ont été récoltées le 7 juillet
1980 au pied d’un nid de Faucon. crécerelle,quelques jours après
l’envol des jeunes.
Les environs immédiats du site de nidification (commune de Bo—
ves) sont constitués de champs ouverts (céréales) proches de la
vallée de l’Avre,marécageuse et boisée.

L’analyse de ces pelotes a fourni les restes, suivants

1) .r1e2t!s_: Des pièces chitineuses d’insectes indéterminés
ont été trouvées dans trois pelotes.Une quatrième con
tenait les restes d’un Coléoptère indéterminé.

2) Oiseaux : Des fragments de calamus de Passereaux indéter—
mTn’s figuraient dans cinq pelotes.L’une de ces pelotes
contenait en outre un humérus de Passereau.
Deux autres pelotes renfermaient quelques plumes de
Bruant jaune (Emberiza citrinella) ou de Verdier (—
duelis chions).

3) Micromammifères : Les 19 pelotes contenaient les restes
de : Campagnols indéterminés (Microtus/Pitym.ys)

*

1 Campagnol roussatre (Clethrionomys glareolus)
1 Campagnol souterrain (Pitymys subterraneus)
9 Campagnols des champs (Microtus arvalis)
2 Campagnols agrestes (Microtus agrestis)
2 Musaraignes carrelets (Sorex coronatus)

Notons enfin la présence d’une dépouille de Campagnol des
champs (Microtus arvalis) décapité,près du nid.
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PARADES MÀL ORIENTEES CHEZ UN

GOELAND ARGENTE Larus argentatu.

par F. Sueur

En mars et avril 1980 au Parc Ornithologique du Marquenterre,

noue observons un Goéland argenté Larus argentatue adulte posé
quasiment en permanence (il peut s’alimenter sans difficultés

à un poste de nourrissage pour Cigognes blanches captives à

moins de 50 m de là) sur des volières cliniques •ù se trouvent

un Goéland argenté subadulte et un Goéland marin L. marinus.

De temps à autre, le Goéland argenté adulte parade ; celui-ci
finit par quitter le secteur au bout de quelques semaines.

Le 26 avril, nous trouvons un Goéland argenté, que nous pensons

mtr. le mime que précédemment, en compagni. d’un Goéland marin

adulte incapable de voler car infirme ; ce dernier est maintenu

dans une mare avec d’autres Laridés dans le même cas (un Goéland

marin, des Goélands argentés, deux Goélands cendrés L. canus et

une )1ouette rieuse L. ridibundus). Ces deux oiseaux se tiennent

en permanence ensemble et comme le Goéland marin arrive à

voletter, on peut les rencontrer près de li mares différentes

bien que celles—ci soient encloses chacune de manière indépen
dante. Le 17 mai, le Goéland marin couché crie brièvement, le

Goéland argenté se tenant debout en face de lui pousse ensuite

des “cris d’allégresse” avec le corps tenu en oblique. Le 11
Juin, le Goéland marin est capturé par le personnel du Parc

car il se tenait alors sur une mare où se trouvait une couvée

de Canards souchets Anas clypeata, désormais ce Goéland sera

mis à. l’écart des mares. Le Goéland argenté survole alors

pendant plusieurs minutes la mare où e. été capturé son partenaire

puis se pose sur l’il8t de cette mare ; il fréquentera encore

plus ou moins épisodiquement ce secteur jusqu’au 18 juin.

Du 12 au 20 juillet, un Goéland argenté adulte est observé de

temps à autre près d’un Goéland marin adulte infirme (différent
de celui dont il a été question auparavant) ; le 20, ce dernier
chasse le Goéland argenté.

Lors de la saison de nidification 1980, un Goéland argenté a

donc cherché à établir des relations privilégiées successivement

avec trois Goélands marins adultes captifs. Dans 1. 2ème cas,

les li•ns étaient assez forts sans toutefois que puisse

parler de couple mixte (pas de construction de nid, d. copulation

.
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LE REGIME ALIMENTAIRE DU HIBOU MOYEN-DUC Asic otus

COMPARAISON ENTRE LA FORET DE CRECY ET DEUX LOCALITES

DU PLATEAU DU PONTHIEU

par F. Sueur

INTRODUCTION
SAINT GIRONS et MARTIN (1973) ont analysé le régime alimentaire

du Hibou moyen—duc dans la Somme grâce à des pelotes ayant

fourni un total de 19 237 proies. Ces pelotes provenaient de

dortoirs hivernaux classiques du Hibou moyen—duc c’est—à—dire

situés dans des bois de Pins noirs Pinus nigra dépassant rarement

150 m de largeur. Nous avons eu l’occasion de collecter 296
pelotes de Hibou moyen—duc le 16 avril 1978 en forêt de Crécy

dans une pessière à Picea abies, formation végétale rarement

utilisée comme dortoir par cette espèce tout au moins dans notre

région, de plus cette pessière était située au coeur du massif

forestier. Le but de cet article est de comparer le régime

alimentaire du Hibou moyen—duc en foret de Crécy à celui dans

deux autres localités du Ponthieu a Fransu et Franqueville

(données SAINT GIRONS et MARTIN 1973), situées sur le plateau

à environ 25 km de notre lieu de collecte de pelotes.

RESULTATS
On constate tout d’abord que les Rongeurs prédominent dans le

régime alimentaire du Hibou moyen—duc, que ce soit en foret de

Crécy ou à Fransu et Franqueville, ceci est classique pour
cette espèce comme pour d’autres Rapaces nocturnes d’ailleurs.

Trois espèces de Rongeurs sont marginales, il s’agit de Nuridae :
Micromys minutus, Mus musculus et Rattus.
En ce qui concerne demus, il doit s’agir d’A. sylvaticus car

nous n’avons trouvé aucun adulte d’A. flavicollis (ii n’est pas
possible de séparer les jeunes des deux espèces d’après les
crLnes trouvés dans les pelotes), MARTIN (1972) considére
également qu’il s’agit d’A. sylvaticus, A. flavicollis étant
d’ailleurs rare dans la Somme (SAINT GIRONS et MARTIN 1973).

C’est la proie la. plus fréquente en fort de Crécy et à Fransu

et Franqueville, fait qui se produit assez souv•nt chez le
Hibou moyen—duc ce qui n’est jamais le cas chez la Chouette

effrai• Tyto alba où le Campagnol des champs Microtus arvalis
est presque toujours dominant. Il faut noter que le Mulot

sylvestre A. sylvaticus fréquente de nombreux milieux (champs,
prairies, bois, habitations...) et a une activité nocturne
biphasique : après le crépuscule et avant l’aube (SAINT GIRONS
1973) ce qui correspond assez aux principales périodes de chasse
du Hibou moyen—duc ; ces faits expliquent l’abondance du Mulot
dans le régime de cette espèce.
Alors que le Campagnol souterrain Pitymys subterraneus est
assez abondant en général dans l’ouest de la Somme tout parti
culièrement dans le Ponthieu (32,3% des Rongeurs capturés)
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ceci probablement en relation avec une forte pluviosité (SAINT
GIRONS et MARTIN 1973), ii est très peu représenté (environ 10
fois moins que sur le plateau crayeux du Ponthieu et 2 fois
moins que dans de la Somme) dans le régime des Hiboux
fréquentant le dortoir de la foret de Crécy. Ce Campagnol
habitant les champ,les prairies mais aussi les bois de feuillus,
nous ne savons comment interpréter ces données.
La forte proportion de Campagnols roussâtres Clethrionomy’s

Llua, espèce vivant dans les milieux avec une strate
arbustive importante, dans le régime du Hibou moyen—duc en
forêt de Crécy montre qu’il doit chasser dans la foret mme,
probablement dans les zones les plus dégagées comme les parcelles
en cours de régénération.
Le Campagnol agreste Micro tus estis est une proie importante
(2nd rang) pour le Hibou moyen—duc dans le secteur de la for4t
do Crécy alors qu’il est peu représenté dans le régime de cette
espèce sur le plateau crayeux du Ponthieu, ceci peut être
expliqué par la concurrence du Campagnol agreste et du Campagnol
des champs M. arvalis dans les milieux ouverts (champs du
plateau du Ponthieu), concurrence à l’avantage de ce dernier,
M. agrestis se cantonnant alors dans les milieux plus fermés
(prés avec haies, forêts de feuillus...), milieux bien mieux
représentés dans les environs de la for8t de Crécy que sur le
plateau du Porithieu. De plus M. agrestis affectionne les sols
assez humides également proportionnellement plus nombreux aux
alentours de la forêt de Crécy (vallée de la Maye...). M, arvalis
et M. agrestis ont pour le Hibou moyen—duc le r6le de proies
complémentaires ce qui se traduit par des proportions voisines
de ces deux Campagnols réunis dans le régime de celui—ci : 37,8%
(de l’ensemble des Rongeurs) en forêt de Crécy et 30,7% à Fransu
et Franqueville.

Les Insectivores sont nettement mieux représentés (environ 10
fois plus) dans le régime de la forêt de Crécy que dans celui
des deux autres localités, ceci est probablement lié au fait
que les oiseaux du dortoir forestier cha&sent dans des milieux
plus variés dont sans doute les prés humides bordant la Maye
(présence en nombre de Sorex araneu) que ceux de Fransu et
Franqueville qui doivent fréquenter davantage les cultures.

La plus grande fréquence des Oiseaux dans le réghe des Hiboux
du Plateau est due à ce qu’ils doivent exploiter les dortoirs,
où les captures sont plus faciles, de Moineaux domestiques
Passer domesticus situés à proximité des habitations. SAINT
GIRONS et ?4ARTIN (1973) signalent toutefois que d’autres
espèces d’oiseaux sont capturés dans la Somme par le Hibou
moyen—duc mais également par la Chouette effraie t Alouette
des champs Alauda arvensis, Roitelets Regulus sp.., Bruants
Emberiza sp., Chardonneret Carduelis carduelis et Etourneau
sansonnet Sturnus vulgaris. Grâce à une collection de crânes
d’oiseaux de référence, constituée à l’aide d’individus trouvés
morts, nous avons pu déterminer parmi les proies du Hibou
moyen—duc en forêt de Crécy les genres ou espèces suivants t

Anthus, Turdus, Einberiza, Fringilla, Carduelis chions, Passer
ainsi qu’un petit Corvidae probablement Garrulus glandarius
et une Mésange Parus ou Aegithalos caudatus. Dans des pelotes
provenant d’autres localités de la Somme, nous avons noté deux
autres espèces z Prunella modularis et Erithacus rubecula.
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CONCL1JSION
L. paysage plus varié et plus morcelé dans les environs de la
foret de Crécy que sur le plateau crayeux du Ponthieu amène
certaines modifications dans l’alimentation du Hibou moyen—duc,
les plus importantes étant les plus fortes proportions d’In
sectivores, de Campagnols rouestre et agreste capturés.
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TABLEAU I : Groupes de proies

Coléoptère

Ois eaux

Insctivores

Rongeur s

TOTAL

Crécy

1 ( o,%)
26 ( 5,3%)

16 ( 3,2%)

152 ( 91,3%)

495 (ioo %)

Ponthieu

O ( 0%)

39 ( 13,3%)

1 ( 0,3%)

254 ( 86,4%)

294 (ioo %)

TABLEAU II : Rongeurs

Clethrionomys glareolus

Pitymys subtoerraneus

Microtus arvalis

M. agrestis

Micromys minutus

Apo d emu s

Mus mus culus

Rattus

TOTAL

Crécy

83 ( 18,4%)

15 ( 3,3%)

47 ( 10,4%)

124 ( 27,4%)

1 ( 0,2%)

179 ( 39,6%)

3 ( 0,7%)

O ( O %)
452 (ioo %)

Ponthieu

2 ( 0,8%)

82 ( 32,3%)

69 ( 27,2%)

9 ( 3,5%)

3 ( 1,2%)

88 ( 34,6%)

O ( O %)
1 ( 0,4%)

254 (ioo %)

TABLEAU III : Insectivores

Taipa europaea

Sorez araneus

S. minutus

Crocidura russula

TOTAL

Crécy Ponthieu

1

o

O

1 0

3

11

1

16 1
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TABLEAU IV : Oiseaux dans les pelotes de la for*t de Crécy

Passereaux insectivores 11 ( i2,5%)

Anthus 1 ( 3,8%)

Turdus 1 ( 3,8%)

Parus ou apparents 1 ( 3,8%)

Emberiza 1 ( 3,8%)

Fringilles indéterminés 5 ( 19,3%)

Fringilla 2 ( 7,7%)

Carduelis chions 1 ( 3,8%)

Passer 2 ( 7,7%)

Petit Corvidé 1 ( 3,8%)

TOTAL 26 (ioo %)
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DAJ IL iuxoi Di iovj(eo) I73—I97.

par X .0a•y at i .*r.iar

C.t article g•st pas 1. rsultat d’un. r.kerh. s7stdatiqu• sur

la Pi.-griôob. grise sai, une eopiiatioa 4.. ob..rvstioa. que plu

sieurs ob..rvat.urs ont pu faire deas uue •oue ass•s r.str.izt. 4..

vaflde. 4e l’Avr. et 4. la Noy. .t qui est souvent frquntda par

1.. ornithologu.. pioard..

$i la Pi.-griôh. gris. peut s. r.pwoduir. isus toute la Praaoe

(.xtràm. Ouest exeept eU. ne L. fait que trôs localement et la

iittratur. •onewl*4. indique qu’•U est an voie 4. rardfaetion

dans netre pay..L’Âtlas 4.. oiseaux niehaurs d. Praao. donu. un

dfts.tif coapris entre 10 000 .tIOO 000 eoupl., sur tout 1. tfrri

toire,oe qui •st bien peu.

in Pieardie,o.t oiseau est un nioh.ur rare nais rdguli.r.L’espèoe

est quasinent abc .nt. 4e l’Aisn, et 4. l’Ois. •t s.ui. la Somme

dans ses vll4es •n aooeuill. •neore qu.lqu.s •ouples.ns 1..

rdgion. limitrophe. . la uotre,l.s populations de ce laniida. sont

qusein.ut inexistantes S

Considdrd. comme rare dans la rdgiou parisienne

Quelques couples dpars dans la rgion Nord Pas da Calais

Ceci prouve bi.n 1’ importano. de la vêlide 4e la Somme et 4. ses

affluents pour teu* la quart lord 0u.,t 4. la Pranoe.

1. observations hivernales de cette Pie—grièche sont plus nombreu

ses et beaucoup plus disper.4eedaus le ddpartement le la Saune,

elle put •tr vue aussi bien en bord 4. mer(Baie de Somme 1979)

qu’a l’iatdricar 4es t.rr.s(Corbie 1976),eu fozlt(fêrlt 4e Crdey1

1974) dans las jardius(Âiber* 1979)

Leg marais de Doves, comma toue les marais picards, correspondent

aux alluvions dtauohes de fonde de yalid.s.Il. constituent un.

large son. (500 I. i00C ) plia, ou moins b.isd. (principalement

des peuplerai.. )p.rs.mde 4 ‘dtangs,de - phregmitai.s et de

prairies humides, entaillant 1. plateau calcaire agriculture de

type WOp.*_field* .1a soue prospeotde est en fait la basse valide

de l’ivr, entre l’agglcmratiou a*idnoise (Cagny/Longia.au) et le

Paraolet (Pouenoaspe) .0 ‘est la soue la plus mardoag.e et la plus
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ouv•rt. d. la valide qui au Sud est plii.s boisd• •t Reins large.

Nes observations ont comm.nod en 1973,mais les preuves de la

nidification de la Pi.-griècb. grise n’ont 4td apportd.s n’.a

1976.

Ru 1974,l’•spèc• avait dtd signald. en Juin puis pondant tout•

l’an.m4. •n 1975.1. nidification est donc passible dès cotte pd—

riodo.Ru 1976,o’est la ddoouverte d’un ooupl, nourrissant 3
j.un.e le 19 Juifl dans le marais communal de Bor.s.Dès oett•

anade là,nous notons que le secteur s.able favorable è oett es

pèce puisqu’un couple nichour avait dtd ddoouv.rt au ddbut des

anndee 1970 à Blangy-Tronville,soit à moins de IOkm de la

son• dtudid•.

Ru 1977,ei aucune preuve de aidifioation n’a pu Itre donude,la

prdsence rdgulière d’un ou deux individus dans le secteur ainsi

qua l’observation do parades laisse supposer que l’èspèo. a cou—

tinud à e reproduire.

Ru 1978,ee sont 3 ou 4 couples qui nicheront.

Si l’on accepte les valeurs denn4es Par P.GER0UDE!! pour 1. terri

toire de nidification nesoessaire aux Pi.—g*iôehe gises:I

on s’aperçoit qu’avec 4 oouples,notr. soue faisant 4 kest

tetal.ment saturde.

o. me autour,l.s couples de Pie—grièch, grises oheisiss.ut

pour se r.produir.:soit des campagnes où alternent oh*ps et haies

avec des arbres dlevd.,eoit des marais et prds mardeageux quand

l’agriculture intensive a ddtruit les campagnes beisd.sBt c’est

bien e. que l’on observe dans la Sonmesun soue b•isde à marais

Peut se trouver saturée alors qu’aucun autre couple été

signalé dans les campagnes environnantes.

8i l’on divise cotte zone,.lle mime isolde selon des barrières

écologiques naturelles (.on. boisé, non humide importante) on

non naturelles (agglomération) ou peut définir 3 sous—soues

( i,B,C ‘voir carte 1/25 000 )Or,raous obervons que les soues

Â et B font approziaativem.nt I chacune et qu• sur oha•une

d’elles un couple a niché avec succès en 1978,1. soue C .11. a

une surface d’environ I7 kiiet 0e sont 2 .ouples cantonnés qui

ont été vus en 1978 sans que nous ayons de données quant au suocés

ou l’échec de ces nidifications.
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Noue voyons donc que dans oc milieu favorabl.,l’ntilieation

inaxiniale a été réalisée aussi n’attendions noue pas d’augmen

tation des effectifs en 1979 mai. une etagnation.Malh.ureueement

1. terrible hiver 1978—1979 eembl. avoir eu des conséquences

désastreuses sur ces oiseaux.En effst,au court de l’été 79

aucun nid ne fut découvi.rt;l. premier oiseau régulièrement

observé cette année làne l’a été que début Aout (Il restera

cantonné j’uequ’en Novembre )im seul migrateur ayant été observé

le 9 Mai.

Peut—on attribuer cette abe once uniquement aux grande froide

de l’hiver ou oelè peut—il 8txe du aux variations naturelles de

population?Noue ne le savons paa.De n4m,l’abs once constatée

do cette espèce en 1973 ainsi que sa faible abondance jueq’en

1978 est-elle due à ces ni#mee variations de population ou à

une meilleure appljcatjoni des règlements de protection pour les

passereaux? Peut—être le suivi de la reoolonisation,que nous

espérons rapide,du milieu par cette espèce nous apportera—t—il

des dlément de réponse.
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MESAJGE JQNNETE gu1G BQREATE L

pr P. R.y•r

Les critéres de cermination de la Mésange boréale (Parus montanus) et
de la Mésange nonnette (Parus pplustris) s’avérent parfois difficiles
sur le terrain . Ala suite d’aznbiguités,j’ai consulté le “Popular
Handbook of British Birds “,dont j’ai traduit ici quelques passages,
auxquels j’ai ajouté d’aîtres critéres relevés dans la litterature
ornithologique.Je me suis donc livré à une synthése des critéres de
determination que j’ai cru bon de publier ici.

j MESANGE NONNETTE:j

Elle est de la taille de la Mésange noire (Parus ater), dont elle se
distingue par l’absence de tache blanche sur la nuque,les parties supé
—rieures foncées,gris brun,et l’absence de barres sur les ailes .Elle
ressemble à la Mésange boréale dont la distinction est donnée plus loin.
La calotte est noire brillante chez l’adulte,mais chez l’immature elle
est noire mate,comme chez la Mésange boréale.Les joues sont blanches,
les ailes et la queue marrons,comme le mauteau.Le manton est noir,le
ventre blanc terne avec les flancs plus beiges.
Le vol et le comportement sont identiques à celui des autres petites
Mésanges,mais elle a tendance à se nourrir moins dans les hauteurs,plus
dans la végétation basse que les autres espéces. Certains auteurs
signalent que la Mésange nonnette a la queue légérement fourchue et pas
la boréale.

Voix: Les notes sont variées dans l’ensemble.Le cri typique(sans compa—
—saison avec celui de la Mésange boréale) est un double”pistiou”

distinctif avec des variantes;elle prononce aussi ub faible
“tse tse tse ...“ et un “Tchaa tcbaa tchaa tchaa” nasal e sec,
habituellement précédé par le”pistiou”.
Le chant est une simple répétition de notes claires et rapides:
“tyip tyjp tyip tyip ..“ .11 est régulier de la mi Janvier à la
mi Avril,moins courant un mois avant et aprés. On peut l’entendre
exceptionnellement de la mi Mai à Aout et à nouveau d’Octobre à
Décembre.

Habitat: Elle fréquente les endroits boisés,principalement de feuillus
spécialement les chênaies ouvertes,les fourrés ,les haies, les
vergers,et plus rarement les jardins,à la fois dans les lieux
humides et secs,sans préférence pour les milieux palustres
malgré son nom.Elle niche dans les trous déjà existants à la
différence de la Mésange boréale qui creuse la cavité du nid.

MESAJGE BOREALE:j

Elle ressemble de trés prés à la Mésange nonnette.La Drincivale distinc—
tio est la différence de cri qui n’a rien de commun avec le “pistiou”
bien connu de la nonnette. Dans l’ensemble la principale différence de
plmage est une large tache blanche sur les rémiges secondaires,toujours
trés marquée,quoique ternie par les frottements en été,toutefois, les
Mésange nonnette présentent ce caractére.La calotte noir de suie terne
est un caractére valable dans des conditions favorables,mais necessite
de la prudence.Un oiseau coiffé d’une calotte fortement lustrée est uhe
Mesange nonnette, mais en faible luminosité ce caractére n’est pas
toujours évident. En bonne lumiére,une légére teinte btillante peut
être observée également chez la Mésange boréale.
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L’aspect brillant est douteux,en tout cas,la structure plus iche des

plumes a tendance à donner une apparence moins brillante à la calotte

de la Mésange boréale. On distingue des caractères secondaires:
Les flancs sont beacoup plus beiges que chez la Mésange nonnette,le
blanc des joues plus clair s’étehd plus loin sur le c8té du cou et la
calotte noire va plus loin sur les épaules.La bavette noire a tendance
à tre plus longue avec la bordure moins tranchée.Les jeunes des deux
espèces ont une tte noire de suie terne.
La Mésange boréale est p1utt moins active et moins bruyante.

Voix: Les notes émises sont uxi”eez eez eez” plut6t fin et sibilant (cri
de contact ou de nourriture qui est probablement le plus communé—
mentL prononcé) ,un “zi zi zi zi” élevé et fin ou un “zit zit zit
zit” moins aigu. Elle émet un “fsi fsi khié khié” accentué et
prolongé,plus nasal et rudement prononcé que n’importe quel cri
de la Mésange nonnette.Chant : “tsiu tsiu tsiu tsiu

Le “fsi fel kjiié kbié” est absolument caractéeistiQue et peut
être entendu à n’importe quel moment de l’année,bien que l’oiseau
soit souvent silencieux pendant une longue période.Le chant est
intermittent,et le chant complet comparativement moins fréquent,
On peut l’entendre de mi Janvier à mi Mai et plus tard de Juillet
à la mi Septembre,aussi exceptionnellement àn d’autres moments
mais pas dans la premiére moitié de Juillet et en Novembre.

Habitat: Son habitat n’est pas spécialement défini par rapport à celui
de la Mésange nonnette.Les deux espéces se renconbent souvent
ensemble,mais la Mésange boréale montre habituellement une
nette préférence à la saison de nidification pour les lieux
plus ou moins humides,ou la proximité des eaux.Ainsi, on la
rencontre principalement dans les pois humides et les taillis
les aulnaies,etc....Là où existent des souches tendres ou
pourries (pour y établir son nid).En hiver,elle est plus
commune dans les haies que la Mésange nonnette,les buets,
et les endroits touffus ,et aussi dans les landes à bruyéres
en dehors des bois.
La queue serait arrondie.

CONCLUSION:

- Les observations sur le terrain montrent,selon les critéres de determi—

—nation de la livrée,que l’on contacte plus souvent la mésange boréale

que la Nonnette dans notre département .On rencontre parfois des mésan—

— ges boréales aux caractéres trés marqués (tache p.le sur l’aile ,

calotte noire terne,menton noir étendu ),qui éliminent toute confusion.
Les cris et le chant restent les t critéres les plus souvent retenus.
Bien souvent le “fsi fsi khié khié” nasal,appuyé et prononcé,est retenu
comme critére eliminatoire.Ce cri typique est communément entendu chez
nous ,alors que le “pistiou” spécifique de la nonnette est perçu moins
souvent.
Enfin la biologie de ces espéces permet d’affirmer que la boréale est
plus répandue car elle recherche les lieux bumides,nombreux chez nous,
où elle trouve des troncs pourris pour y établir son nid.Il emble que
la nonnette soit donc moins abondante du fait que son biotop.e est moins
répandu chez nous.Pour terminer,je reprendrai les résultats des synthé—
— ses ornithologiques publiées dans l’”Avocette”:

MESA}GE NONNETTE : peu signalée

MESANGE BOPEAIE : Beaucoup plus commune que la précédente,nicheuse.
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CORVIDES ET VAGUES DE FROID

par F. Sueur

De Lied.kerke et de Harenne (1980) zappertent l’observation
d’une capture de Moineau domestique Passez dom.stioua par une
Pi. bavarde Pica pica, oiseau réputé ne capturant qu’occasion
nellement des oisillons encore malhabiles ou malades. Ces

auteurs pensent que ce comport•ment particulier de prédation

est à mettre en relation avec les dures conditions climatiques
(températures oscillant entre —5° et —15°, couche de neige de

30 à ko cm) existant au moment de cette observatien.

Lors de la vague de froid de février 1978, des observations
similaires ont pu *tre effectuées à Cerbie (Somme). Des Pies
bavardes ont été notées attaquant en vol des Passereaux
pouvant atteindre la taille du Merle noir Turdus merula, des
Corbeaux freux Corvus fru ile s et des Corneilles noires
C. c. corone faisaient de m me. Des comportements identiques

furent également observés lors de la vague de froid de Janvier—
février 1979.

Il semble donc que lorsque les conditions climatiques deviennent
très rigoureuses les Cervidés plus à trouver leur
nourriture de manière normale adoptent un comportement prédateur

proche de celui de Falconidés prédateurs d’oiseaux (poursuit. en
vol) comme les Faucons pélerin et émerillon Falco peregrinus et
F. columbarius. Toutefois les Corvidés capturent lesoiseaux
avec le bec et non avec les serres comme le font les Falconidés.

REFERENCE
De Liedekerke R. et de Harenue C. (1980) Une Pie bavarde

capture un Moineau domestique en plein vol — Nos Oiseaux
35(6, 379)288.
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EÏQUEB SUR liA BEPÂRTITION DES MÀ)(MIFERES EN FRNCE

*1er bilan pour la Somme et L’Aisne
*Orjentatjon des reckerche.

La Société Française pour l’Etude et la Protection des

Mammifères (S.F.E.P.M.) a entrepris en 1978 une quête subvention—
ne par le ministère de l’Environnement et du Cadre de Vie,sur la
répartition des mammifères sauvages en Franc..

Cette enquête qui doit aboutir en Juin 1981 à la publica
tion d’un atlas,fait actuellement l’objet d’une demande de déroga
tion afin de poursuivre les recheroh.s.Au bout de datx années d’en—
qu*te.,il noua s. semblé utile de dresser un premier bilan des
observ-ations recueillies en Picardie,plus spécialement dans la Somme
et dans l’Âisne,car très peu de données nous sont parvenu.s pour

l’Oise.

Une première remarque s’impose: peu de recherches systé
matiques ont été effectuées jusque là.La plupart des données résul—

t•atd’observations fortuites réalisées le plus souvent par des
ornithologues.

Cette absence de “méthode” se traduit par d’importantes

lacunes même pour des espèces très communes,ou supposées telles.
Ainsi la Taupe est absente sur bon nombre de feu.iiles.L’allégation
“il y en a partout ne correspond pas à grand ohoso,pui.que person
ne ne l’a vérifiée.

D’autre part,pour des espèces comme la Tau.pe,déjà citée,
ou. comme le Hérisson etc...,l’absence réelle en un endroit pourrait
correspondre un certain nombre de problèmes à mettre en évidence

(monocialture,eaploi de pesticidee,pidgeage...).Âussi serait il

intéressant de connaitre,en parallèle avec l’enqute atlas,l’iapaot
de nuisances sur l.iMammifères.

Quant aux mioromammifères courants,lea pelotes de réj.c—
tion des Rapaces nocturnes permettront,si les récoltes sont géogra—
phiquement bien réparties,de couvrir la région.

On ne peut guère s’étendre sur les Chiroptères.Les quel
ques concernant essentiellement la Pipetrelle et Oreillard commun

se comptent sur les doigts d’une ms.in.Une récente visite de grottes
calcaires de la région de Moreuil n’a hélas pas permis d’apporter

des données sur ces animaux.

D’après la littérature,55 espèces de mammifères terrestres

sont susceptibles d’tre observées en Picard.ie.Parmis celles—çi,

8 méritent un intérêt tout particulier du fait,soit de leur rareté
(Loutre.ObRt sv:t1 soit de leur répartition toute particulière
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en Picardie (Campagnol terrestre ou aquatiquo,Crocidure pygmde,)

*Orocjdure pygmée (Crocidura suaveolens) Carte 1
Cette Crocidure semhLe avoir en France une aire de distribution
discontinue (st Œirons 1973).Capturée près d’Abbeville (Miiler 1912)
et trouvée dans une pelote d.’Effraie à Pont—Noyefle 1artin 1972),
l’enquête atlas a démontré sa présence dans.l’Âisne (La Père).La
Picard.ie constitue le noyau le plus septentrional de sa distribution.

De diagnose relativement aisée du fait de sa petite taille,
la Crocidure pygmée n’est hélas gière fréquente dans les pelotes
d’Effraie picardes (1 individu sur un lot de 3654 micromananifères
à Pont—Noyeiles).

*La Loutre (Iutra lutra)
Signalée comme “assez commune sur le bord de nos rivières et de
nos étangs” au siècle dernier (Marcotte 1860),de Valicourt (1947)
la mentionne comme appartenant à la faune picarde.

Son statut actuel est problématique :est—eile aussi rare
qu’on le dit? En tout cas ses observations le sont.

Pour la Somme,un individu aurait été observé dans les
Hortillonages d’Amiens entre 1973 et 1975,sans suite (Le Morvan,
Vignon 1977).Un habitant de Pierrepont affirme en avoir vue une
dans un étang privé de cette ville il y a quatre ans,et l’enquête
l’a signalée près de Péronne.

Pour l’Àiane,l’enquête atlas la signale à Neu.chtel sur
Àisne en 1948 et dans le marais Saint Boétien en 1965 ou 1966 (un
individu tué) .Une enquête auprès des gardes—chasses apporterait cer
tainement de nouvelles données.

“)a.rtre (Martes martes)
Au dernier siècle Marcotte (1860) notait déjà: “assez commune avant
que beaucoup de nos bois fti.ssent détru.its,mais depuis fort rare”.

Un individu aurait été tué en 1973 dans ls Hortillonages
d’Amiens (Le Morvan ooaau.orale).Une cenfusion avec la Pouine
(Martes foina) n’est pas à exclure selon nous,le biotope de capture
convenant beaucoup mieux à cette espèce.Rappelons que la distinction
Martre/Pou.ine demeure fort délicate et ne peut s’effectuer avec
certitude qu’en tenant compte de divers critères du squelette
(forme de la molaire supérieure notamment),la couleur et la forme
la”bavette” n’étant pas des bons caractères de diagnose.

*Qat sauvage (Feus sylvestrisi
Déjà “fort rare dans la Somme” au siècle dernier (Marcotte 1860)
le même auteur avance que la forêt de Crécy a probablement constitué
son dernier îlot de survie (un individu tué à Brailly—Cornehotte
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vers 1840).Un animal de cette espèce désormais protégée a été obser—

vé à la limite de l’Àisne et de la Marne en 1972 (enquête atlas).

Il faut souligner que la distinction Chat sauvage/Chat ha

ret est difficile à faire dans la nature. (On trouvera dans le

dossier ‘Nuisibles” édité par l’Epine Noire d’utiles précisions wir

les critères de détermination).

*Muscardin (Mu.scardinus avellanariusl Carte 2

Ce petit Gliridé,s’il habite toute la Prance,semble peu abondant

(St Girons 1973).Trouvé dans la Somme en 1972 à Bourseviile dans

une pelote d’Effraie (Martin 1972) ,J.C.Robert (1978) relate les

observations du Muscard.in en 1977 et en 1978 à Famechon et en Foret

de Crécy.

L’enquête atlas l signale dans l’Aisne à Chivres et à

)lontbavin.

*Campagnol terrestre (Arvicola terrestris)
*Campagzio1 amphibie (Arvicola sapidua) Carte 3

Le Campagnol amphibie semble absent du Nord et de l’Est de la Franco

le Campagnol terrestre quant à lui est absent de l’Ouest,du Sud—Ouest

et du Sud..

D’après Le Louarn et St Girons (1977) ,en ce qui concerne

nos deux départements,les vailées de la Somme et de l’Aisne consti

tuent les limites septentrionales de l’aire de répartition du Campa

gnol amphibie,alors que la Campagnol terrestre occupe toute la

Somme (usqu’à la vallée de la Bresle) et toute l’Aisne (ainsi que

la moitié NE de 1’Oiae).

La Picardie se trouve donc située à la limite des aires de

répartition de ces deux espèces.Ces deux aires présentent,semble—t’il

une zone de chevauchement dans notre région.

Le Campagnol terrestre est signalé à St Quentin en Tour—

mont,Pont—Noyelle,Port le Grand pour la Somme (Martin 1972 et enqu$.

te atlas) et à Chivre,Brie,Cessières et Laniscourt dans l’Aisne (en—

qu.te atlas).

Le Campagnol amphibie est signalé à la limite Somme?

Seine Maritime (triage d’Eu) (Martin 1972) et près de Noyelles sur

Mer (Bellard et Robert 1979).

Des recherches systématiques permettraient de préciser la

répartition de ces deux grands Campagnols,bien que leur différen

ciation dans la nature soit souvent difficile.

Malgré son nom,le Campagnol terrestre est nettement aqua

tique dans notre région.Plus petit que le Campagnol amphibie,il

nage en ne se servant que des pattes postérieures alors que l’autre

espèces utilise dans ces conditions ses quatre pattes.Ces caractè

res demeurent difficilement appréciables sur le terrain et seule des
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sujets morts permettent la détermination correcte de l’espèce.

*Mulot à gorge jaune (Apodemus flavicollis)

Signalé dans la région dAmiens (St Girons 1973) , aucune autre c

donnée ne permet de préciser son statut dans la Somme.

Dans l’Aisne, l’enquête atlas a permis de le découvrizen

trois points de l’arrondissement de Iaon : Chivres (canton de

Sissonne) , Laniscourt (canton d’Anizy le château.) et Laon.

L’analyse systématique des Mulots dans les pelotes de ré—

ection permettra peut—être de le découvrir en d’autres endroits.

Cet article aura montré, nous l’espérons, combien sont

fragmentaires nos connaissances sur les mammifères de Picardie.

Rien qu’en ce qui concerne la répartition, il reste un gros travail

à accomplir et l’enciute atlas doit permettre de combler nos lacunes

Toutes les observations de mammalogistes, avertis ou en herbe,

seront les bienvenues.

Nous tenons à remercier : INRA Jouy en Nosas (Aisne) ;

Kerautret L. ; Pigeon P. ; Riols C. ; Sueur P. ; Turpin F. ; pour

nous avoir communiqué leurs informations sur les espèces traitées

dans cet article.

D. Masson, P. Royer, P. Triplet.
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